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Qui  
dit vrai ?
Un jeu de parole et de réflexion dans lequel 
les règles donnent le droit de mentir pour 
faire croire aux autres à une histoire plus 
ou moins vraisemblable. Une expérience 
intéressante pour apprendre à séparer le 
vrai du faux et comprendre comment on 
peut manipuler ou être manipulé.

activité 1

pratique
Nombre 
de joueurs 
De 10 à 20 
(enfants, ados, 
adultes)

Matériel 
Des papiers et 
des crayons 
peuvent être 
proposés pour 
prendre des 
notes, mais ce 
n’est pas une 
obligation.

Temps 
Entre 15 minutes 
et une heure. Le 
temps peut être 
variable en 
fonction de l’âge, 
de la complexité 
des récits, de 
l’investissement 
des joueurs  
et du nombre  
de parties. But du jeu

Parmi trois 
récits, il faut 
découvrir le seul 
qui est vrai.
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Ce jeu peut s’adapter à des 
situations diverses. On peut y 
jouer à l’intérieur ou à l’exté-
rieur, à des moments infor-
mels, dans le cadre d’une veil-
lée ou d’un temps de jeu, 
pendant un transport, etc.  
Il est juste nécessaire que les 
joueurs soient instal lés 
confortablement pour pouvoir 
réfléchir et qu’ils puissent en-
tendre ceux qui parlent.
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Relativiser la 
parole de l’autre
Le meilleur parleur n’est pas 
forcément celui que l’on doit 
croire. Actuellement, les fake 
news et contre-vérités cir-
culent en permanence sur le 
net. Jouer à essayer de trom-
per les autres, qui doivent 
s’interroger, analyser et dé-
crypter pour découvrir le vrai 
du faux, c’est aussi apprendre 
à relativiser ce que l’on entend 
et développer l’esprit critique.

La vérité peut 
parfois être 
étonnante
Ce jeu permet également de 
mettre en avant des situations 
étonnantes et pourtant vraies. 
« Lorsque vous avez éliminé 
l’impossible, ce qui reste, si im-
probable soit-il, est nécessaire-
ment la vérité » écrivait Sir 
Arthur Conan Doyle. Qu’elle 
soit anodine et sans consé-
quences ou plus marquante, la 
réalité peut parfois dépasser 
la fiction. Percevoir l’absurde, 
mais aussi l’extraordinaire de 
certaines situations permet 
de regarder la vie autrement.

Olivier Ivanoff
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règles 
du jeu
Trois volontaires 
vont raconter au 
groupe un 
évènement 
étonnant qui leur 
serait arrivé ou 
qu’ils auraient 
vu. Deux vont 
mentir et un seul 
récit sera vrai.
Les joueurs 
peuvent leur 
poser des 
questions.

Ils doivent 
ensuite se 
positionner : 
« qui pense que 
l’histoire vraie est 
celle de… ? »
La vérité est 
révélée.
Comme les 
jeunes peuvent 
être incités à 
parler d’eux, il 
faudra veiller à 
ce qu’ils ne 
puissent pas être 
mis en difficultés 
par rapport à un 
récit.
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activité 2

Entre sciences, jeu et créativité, 
la magie des bulles de savon 
opère sur tous les terrains, 
fascinant les petits comme les 
grands. C’est aussi l’occasion de 
jouer avec la fragilité et 
l’éphémère.

pratique
Recette
Ingrédients :  
2 verres d’eau,  
½ verre de sucre, 
1 verre de produit 
vaisselle, 1 c.à.c. 
de maïzena ou de 
glycérine.

Diluer le sucre 
dans l’eau tiédie, 
ajouter le produit 
vaisselle et 
finalement la 
maïzena ou la 
glycérine.  
C’est prêt.

Matériel
Paille (découper 
un bout en soleil 
va agrandir les 
bulles), corps de 
stylo, tuyau, tube, 
décapsuleur, 
anneau en fil de 
fer ou ficelle.

Un support lisse 
pour « poser » les 
bulles comme une 
toile cirée ou une 
assiette

Bulles  
de savon

Durée
5 minutes de 
préparation de la 
recette, puis tant 
que la magie 
opère.

Terrain
À part avec les 
bulles teintes qui 
peuvent tâcher 
des murs ou des 
sols, il est possible 
de pratiquer cette 

activité à 
l’intérieur comme 
à l’extérieur.

En intérieur, 
attention aux sols 
rendus glissants 
par le savon.

Les rayons du 
soleil font briller 
les bulles… mais 
un temps humide 
les fera durer plus 
longtemps.

On peut 
également les 
envoyer de haut 
en bas.
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Abonnez-vous !
Une revue
pour penser et agir

Et pour aller plus loin

yakamedia@cemea.asso.fr
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Dès les premières lignes de l’ouvrage, bell 
hooks se livre. Elle partage, dans un récit 
sans fard, ce que furent ses premières an-
nées d’écolière noire issue des classes 
populaires du Sud ségrégué des États-
Unis, dans les années 1960. L’enseigne-
ment reçu de ses institutrices noires va 
façonner de manière déterminante la 
perspective politique qu’elle donne à l’édu-
cation. « Nous apprîmes tôt que notre dé-
vouement à l’apprentissage, à la vie de l’es-
prit, était un acte contre-hégémonique, une 
manière fondamentale de résister à toute 
stratégie de colonisation raciste blanche. » À 
cette voix subjective qui puise au tréfonds 
de l’expérience personnelle, l’universitaire 
mêle les apports théoriques des études 
féminines, convaincue du potentiel libéra-
teur de l’éducation. « Afi n que nous puis-
sions penser et repenser, créer de nouvelles 
visions, je célèbre l’enseignement qui favorise 
la transgression – un mouvement contre et 
au-delà des limites. » Pour bell hooks, ap-
prendre à transgresser c’est d’abord 
mettre à jour les implicites sociaux qui 
pérennisent le système de domination en 
place dans la société américaine – genre, 
race, classe – et plus précisément, pour ce 
qui concerne ce recueil d’essais sur l’en-
seignement, c’est promouvoir des pra-
tiques pédagogiques radicales inscrites 
sous le signe de la joie et du plaisir.

Trouver sa voix
Alors que les pratiques et réfl exions péda-
gogiques présentées dans l’ouvrage 
peuvent relever d’une certaine évidence 
pour des praticiens de l’Éducation nou-
velle, elles détonnent à l’université, vont à 
rebours des pratiques dominantes : remise 
en cause de la géographie frontale de la 

Apprendre à transgresser 
bell hooks
Coédition M Éditeur et 
Éditions Syllepse, 2019
Édition originale : Routledge, 
1994

Apprendre à transgresser Apprendre à transgresser 

Coédition M Éditeur et 
Éditions Syllepse, 2019
Édition originale : Routledge, 
Éditions Syllepse, 2019
Édition originale : Routledge, 
Éditions Syllepse, 2019

biblio du péd  ago

Page 133

Même ceux d’entre nous 
qui expérimentent des 
pratiques pédagogiques 
progressistes ont peur 
du changement.

Bio 
express
bell hooks, née Gloria 
Jean Watkins en 1952, 
est une intellectuelle 
africaine-américaine 
pionnière, théoricienne 
féministe, critique 
culturelle et autrice. 
Son premier essai 
important, Ne suis-je 
pas une femme ? Femmes 
noires et féminisme 
[Ain’t I a Woman? Black 
Women and Feminism, 
1981] contribue à sa 
reconnaissance dans la 
pensée féministe. Sa 
carrière universitaire 
s’étend sur plusieurs 
décennies, à 
l’université de 
Californie, à Yale et au 
City College de New 
York. Elle est l’autrice 
d’articles savants et 
populaires, de 
chapitres de livres et 
de plus de quarante 
ouvrages, dont cinq 
livres pour enfants. 
Elle a particulièrement 
développé une théorie 
de l’émancipation et 
défend une pédagogie 
engagée encourageant 
à transcender les 
limites des pratiques 
éducatives 
traditionnelles. Elle 
meurt en décembre 
2021.

Page 133
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classe, réfl exion sur la place du corps et 
singulièrement celui de l’enseignant·e, sur 
la langue utilisée, la pollution que constitue 
les notes, etc. Plus fondamentalement, bell 
hooks, inspirée par le pédagogue brésilien 
Paolo Freire, pense le groupe-classe dans 
la perspective de fonder une communauté 
d’apprenant·es, et fait de la prise en 
compte de l’expérience personnelle de cha-
cun·e un levier pour entrer en formation. 
C’est peut-être sur ce dernier aspect que 
la contribution de bell hooks est la plus 
saisissante, et tout particulièrement trans-
gressive, à l’université. Dans sa pratique 
de classe, l’expérience individuelle de cha-
cun·e est convoquée non seulement comme 
un matériau valide mais légitime. Cha-
cun·e est invité·e à trouver sa voix et à la 
faire résonner avec les objets d’étude dans 
la perspective d’une éducation libératrice 
« qui connecterait la volonté de savoir avec la 
volonté de devenir ». L’implication person-
nelle attendue des étudiant·es oblige l’en-
seignant·e : « Dans mes cours, je n’attends 
pas des étudiant·es qu’ils prennent des risques 
que je ne prendrais pas, qu’ils s’ouvrent d’une 
manière dont je n’oserais pas m’ouvrir. » Et 
de s’appliquer à elle-même cette conduite 
dans l’ouvrage lui-même en émaillant les 
considérations pédagogiques et politiques 
de confessions existentielles.
Si bell hooks met au cœur de l’ouvrage les 
impasses du vivre-ensemble américain, en 
dernière instance, au-delà de l’urgence à 
révéler et conscientiser, elle insère son 
approche éducative dans une stratégie de 
dépassement : « La mise en retrait [des 
noir·es] n’est pas la solution ». Et de clore 
l’ouvrage sur l’exigence « de nous-mêmes et 
de nos camarades, d’une ouverture d’esprit et 
de cœur qui nous permet de faire face à la 
réalité, d’aller au-delà des frontières, de 
transgresser. C’est cela l’éducation comme 
pratique de la liberté. »
Laurent Michel et Michel Rebourg

Page 184

Dans notre société, si 
fondamentalement 
anti-intellectuelle, la 
pensée critique n’est 
pas encouragée. 

Beaucoup 
d’enseignant·es ont des 
réponses intensément 
hostiles à la vision d’une 
éducation libératrice, 
qui connecterait la 
volonté de savoir avec 
la volonté de devenir.

biblio du péd  ago Page 185
La pédagogie engagée est 
le seul type d’enseignement 
qui génère de l’excitation 
en cours, qui permet aux 
jeunes et aux enseignants 
de ressentir la joie 
d’apprendre.

Page 23
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lire regarder écouter...
Olivier Ivanoff, Flora Perez, Marion Katak, Nina Soyez-Bchibchi, Pascal Pons

celles de gens qui n’ont pas le temps, d’une 
dame âgée qui s’ennuie, d’un maire entre-
preneur ou d’un mécano disco. Ce périple 
sera aussi l’occasion de s’interroger sur ce 
qui porte malheur. Chaque rencontre ou 
situation est l’occasion d’écouter une 
chanson. Rock, pop, jazz… Les Weepers 
Circus mêlent différents univers musicaux 
avec talent et énergie, et ont ainsi invité 
Aldebert, Albin de la Simone, Princesse 
Erika, Zoé et Biréli Lagrène et l’orchestre 
Victor Hugo. Rétropolis est un album CD 
drôle et plein de vie, qui porte une ré-
flexion intéressante sur la place de la na-
ture et des enfants dans la ville.

Rétropolis 
Texte et chansons :  
Weepers Circus
Raconté par : 
Helena Noguerra
Illustrations : 
Clotide Perrin
Éditions : 
Gallimard 
Jeunesse, 2025
Rétropolis en 
concert 2025  
avec les Weepers 
Circus :  
weeperscircus.com 

Mais où sont donc passés les enfants dans 
la ville futuriste de Rétropolis ? Quatre 
aventuriers débarquent dans cette cité ul-
tra moderne pour faire une surprise à leur 
nièce Winnie. Mais, comme les autres en-
fants, elle a disparu. Ce conte musical en-
traîne les héros dans un univers urbain 
étrange, fantastique et loufoque. Une am-
biance surréaliste bien mise en valeur par 
les illustrations de Clotilde Perrin. Au fil de 
leur déambulation dans Rétropolis, les 
quatre amis seront confrontés à un métro-
polisson qui fait le grand huit, à d’autres 
transports tout aussi extraordinaires et 
feront des rencontres multiples comme 

album musical / concerts
En folie
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lire regarder écouter...

Sois jeune  
et tais-toi
Salomé 
Saqué, 
Payot, 2024

Coup de 
gueule
Dans cette enquête minu-
tieuse, Salomé Saqué s’attaque 
aux préjugés serinés partout à 
l’encontre de la jeunesse : pa-
resse, égoïsme, ignorance, inci-
visme, pessimisme geignard et 
autres délicatesses pour dis-
créditer des constats gênants, 
des vérités urgentes. Au tra-
vers de statistiques, d’études, 
de témoignages et d’autres 
ouvrages, l’autrice replace les 
boomers sceptiques face à 
leurs responsabilités et leurs 
contradictions, tout en lançant 
un appel à l’unité des généra-
tions pour affronter l’avenir, et 
avancer ensemble vers les 
changements nécessaires. Un 
cri du cœur lucide et déchi-
rant ! Talentueuse, perspicace, 
engagée, pointilleuse, péda-
gogue, fédératrice, Salomé 
Saqué, journaliste chez Blast 
(média libre et indépendant), 
est l’une des voix incontour-
nables pour aller vers la sauve-
garde de notre démocratie, 
vers l’espoir d’un avenir meil-
leur où vivre ensemble, vivre 
mieux et sauvegarder la pla-
nète sont les maîtres-mots. La 
résignation n’est pas pour au-
jourd’hui !

essai

Pourquoi des 
frontières ?
La paix est enfin signée entre 
Artotzka et la Koléchie et 
vous êtes tiré au sort pour de-
venir agent de l’État à la fron-
tière. Votre rôle ? Contrôler 
chaque candidat à l’immigra-
t ion.  Au début,  tout  est 
simple : il n’y a qu’à vérifier la 
nationalité et quelques détails 
administratifs. Puis, au gré 
des volontés absurdes de 
votre gouvernement ou d’évé-
nements tragiques, comme 
l’explosion d’un kamikaze, les 
règles se durcissent et les pa-
ramètres à vérifier sont de 
plus en plus nombreux.
Le problème, c’est que vous 
êtes rémunéré au nombre de 
personnes contrôlées dans la 
journée et que la moindre er-
reur donne lieu à une retenue 
de salaire. Or, en tant que 
père de famille, votre maigre 

pécule s’avère vital pour la 
nourrir et la chauffer.
Ce jeu d’observation et de ré-
flexion ne se contente pas de 
divertir  : des événements 
scriptés viennent poser des 
d i l e m m e s  m o r a u x  a u x 
joueurs dans le but de les 
confronter à l’inhumanité de 
ce tri d’êtres humains.
Pépite indépendante aux gra-
phismes en 2D tout en pixels, 
Papers Please porte derrière 
une simplicité apparente 
l’une des critiques les plus 
acerbes sur la politique mi-
gratoire des Etats nations. 

Papers please
Développeur : 
Lucas Pope, 3909 
LLC, indépendant
Plateformes : 
Android, iOS, 
Microsoft 
Windows, 
PlayStation Vita, 
Linux, GeForce 
Now, Mac OS

jeu video
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lire regarder écouter...

Les pieds  
sous la table 
Autrice et 
illustratrice : 
Esther Bacot
Cépages, 2024

« Je comprends 
rien » 
Julien Cueille, 
Érès, 2024

Peur 
d’apprendre

À table, moussaillons !

Ouvrir « la boîte noire des non-
dits », pour mieux percevoir 
les freins aux apprentissages, 
tel est le projet de cet ouvrage 
passionnant. Les évaluations 
Pisa (Programme internatio-
nal pour le suivi des acquis 
des élèves) pointent réguliè-
rement le  constat  d’une 
baisse de niveau. Pourtant, 
« ce n’est pas l’ignorance qui est 
en cause mais des processus 
tout autres de l’ordre de l’inhibi-
tion des savoirs ». L’auteur dé-
crypte et analyse les difficul-
tés et angoisses que peuvent 
rencontrer des jeunes d’au-
jourd’hui dans le système 
scolaire. Son propos s’appuie 
sur son expérience de profes-
seur de philosophie et une 
pratique pédagogique dans 
laquelle il considère comme 
essentiel « l’art de l’écoute ». Il 
partage des moments de vie 
de classe et des échanges 
avec ses collègues. On y dé-
couvre comment « l’angoisse 
[et] la peur diffuse du vide » 
peuvent conduire à des com-
portements d’évitement, de 
rejet ou de sidération, face à 
un système dans lequel Pro-
note, Parcoursup et les algo-
rithmes confondent les sujets 
avec leurs performances. 
« Une société n’a-t-elle pas les 
adolescents qu’elle mérite ? » 

Embarquons pour un déjeu-
ner dominical, avec son lot de 
petits plats mijotés mais aus-
si de tensions familiales : 
alors que tout le monde met 
la main à la pâte, comme tou-
jours l’oncle Hector est en 
retard et va mettre… les pieds 
sous la table ! Et, c’est juste-
ment sous la table, au milieu 
des pieds, que les enfants dé-
c ident  de  s ’évader  :  i l s 
montent une expédition pour 
rejoindre l’île de la Tortue et 
ses trésors de pirates, pen-
dant que les  grands dé-
jeunent (et se disputent) 
au-dessus de leurs têtes. C’est 
bien plus passionnant que le 
long repas de famille, lequel 
pourrait bien être bousculé 
par la tempête que traversent 
les moussaillons. 

essai

album

expo
---

---
---

---
---

---
---

---
---

---
---

---
---

---
---

---
---

---
--

Le procès de 
l’art moderne 
sous le nazisme
Cette exposition du musée Pi-
casso rappelle l’acharnement 
du régime nazi contre l’art mo-
derne considéré comme une 
menace à la “pureté” alle-
mande. Plus de 20 000 œuvres 
ont alors été retirées des mu-
sées, vendues ou détruites. 
Une purge méthodique accom-
pagnée d’une propagande 
comme celle de l’exposition 
Entartete Kunst [Art dégénéré], 
organisée en 1937 à Munich et 
présentant des œuvres dans 
une mise en scène cherchant à 
provoquer le dégoût. Elle fut le 
point culminant d’une série 
d’expositions infamantes mises 
en place dès 1933.
Le musée Picasso a rassemblé 
exceptionnellement certaines 
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Behind, un jeu 
de Cédric Millet
Illustrations : 
Maud Chalmel, 
Pierô, Martin 
Vidberg 
Édition : Kyf 
Édition en 2024

Le puzzle 
aux secrets 
bien cachés
Un jeu d’enquête à partir de 
10 ans, pour 1 à 4 joueurs, 
avec trois scénarios d’environ 
une heure chacun. Pour les 
adeptes de puzzles, de casse-
têtes et de défis logiques, 
Behind est un jeu coopératif 
qui vous réunira pour mener 
à bien des enquêtes origi-
nales. Dans chaque aventure, 
les joueurs doivent assembler 
une soixantaine de tuiles de 
manière cohérente, pour ré-
véler un tableau final dissi-
mulé au verso, qui conclut 
l’enquête. Les joueurs ob-
servent et analysent en-
semble les tuiles à leur dispo-
sition. Ils les regroupent 
progressivement en se basant 
sur des associations visuelles, 
en devinant la logique, et en 
résolvant des énigmes.
Assembler des tuiles pour ré-
véler un tableau caché à la fin 
ajoute une dimension tactile 
et progressive à la découverte 
de l’histoire.
Ce jeu a été primé “As d’or” 
dans la catégorie “Initié” au 
Festival International des 
Jeux de Cannes en 2025.

jeu
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L’art “dégénéré” 
Jusqu’au 25  
mai 2025 au  
musée Picasso
5 rue de Thorigny, 
Paris 3e

museepicassoparis.fr

des œuvres présentées à l’ex-
position de 1937, ainsi que des 
peintures et des sculptures 
confisquées aux musées alle-
mands durant cette campagne 
de dénigrement d’un art pré-
senté comme “dégénéré”, qui 
montrent l’étendue des esthé-
tiques et des artistes visé·es. 
On y découvre l’émergence de 
la notion de “dégénérescence” 
au cours du XIXe siècle dans 
différentes disciplines : his-
toire naturelle, médecine, an-
thropologie, etc., et ayant ali-
menté des théories racistes et 
antisémites.
En plus des œuvres bannies 
par le régime national-socia-
liste, l’exposition présente de 
nombreux documents histo-
riques et des extraits de films 
d’époque opposant l’art “dégé-
néré” à un art officiel prônant 
la force et la puissance. « Ce 
temps m’en veut, je ne fais pas 

son affaire, je suis trop peu na-
tionaliste, pas assez raciste. Le 
bruit m’effraie ; au lieu de jubiler 
quand rugit le “Heil”, au lieu de 
lever le bras à la romaine, j’en-
fonce mon chapeau sur la tête », 
écrivait le sculpteur Ernst 
Barlach en 1933. Rappeler le 
passé est souvent essentiel 
pour affronter le présent. 
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Un impegno 
sociale e politico*
À la rencontre de  
Cristina et Maria,  
militantes romaines 
des Ceméa italiens.

« La ville est à vous, ses spectacles, ses anima-
tions ! » se souvient Cristina Brugnano, prési-
dente actuelle des Cemea del Mezzogiorno, en 
évoquant sa première rencontre à 17 ans avec 
les Ceméa France lors du festival d’Avignon. 
« J’avais été invitée à me rendre au festival par ma 
professeure de français pour découvrir des artistes 
et des spectacles mais aussi pour renforcer mes 
compétences langagières et faire une expérience 
d’autonomie, précise Cristina. Je n’avais alors 
encore jamais quitté la maison. » Ce fut un véri-
table coup de foudre. Accueillie par les Ceméa 
France, cette jeune italienne découvre avec un 
sentiment de grande liberté de multiples ar-
tistes et spectacles, des animateurs et anima-
trices qui lui font confiance et l’invitent à 
prendre son envol. Cristina vit en réalité le 
« toutes et tous capables ». De retour à Rome, elle 
fait le choix d’études universitaires en sociolo-
gie de la communication. « J’avais beaucoup de 
temps, de curiosité et l’envie de ne pas m’enfermer 
dans mon futur travail. Un ami m’a fait rencontrer 

*un engagement social et politique

-------------- 
Cristina 
Brugnano

2001 : Cristina 
Brugnano passe son 
stage de base aux 
Cemea del 
Mezzogiorno.

2004 : Elle obtient 
une licence en 
sciences de la 
communication.

2006 : Elle 
devient opératrice 
des services pour 
l’enfance, 
l’adolescence et 
« young workers ».

2015 : Elle est 
certifiée DITALS 2, 
enseignement de 
l’italien pour les 
personnes 
étrangères.

2018-2019 : Elle 
est éducatrice 
professionnelle à 
Rome.

2019 : Elle devient 
la présidente des 
Cemea del 
Mezzogiorno.
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Maria  
Grazie

1988 : Maria 
Grazie obtient une 
licence classique.

1997 : Elle 
effectue son stage 
de base au Cemea 
del Mezzogiorno “le 
premier service de 
Prescuola” et 
devient membre du 
conseil directif des 
Cemea del 
Mezzogiorno 
jusqu’en 2002.

1998 : Désirant 
poursuivre son 
travail avec les 
enfants, elle devient 
monitrice de 
colonies de 
vacances.

1999 : Passionnée 
d’art, elle 
coordonne la 
maison des arts et 
des jeux et forme 
aux méthodes de 
l’éducation active.

Depuis 2000 : 
Elle est enseignante 
dans l’école 
publique.
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les Cemea del Mezzogiorno et j’ai découvert toutes 
les activités qui étaient menées auprès des enfants, 
des adolescents et des personnes d’origine étran-
gère. J’ai décidé de faire des stages d’activités ma-
nuelles et de base pour pouvoir m’investir dans ces 
différents domaines. »

Au service des plus fragiles
Très vite, Cristina mène des activités – toutes 
gratuites, c’est un principe des Cemea del 
Mezzogiorno – auprès de publics fragiles, dans 
des situations non formelles : squats, en dehors 
de l’école, au sein des quartiers, etc. Elle s’in-
vestit aussi beaucoup dans le mouvement in-
ternational des Ceméa, se rend en Pologne, en 
France, en Grèce, en Belgique. « Travailler au 
sein des Ceméa m’a beaucoup aidée à me construire, 
à voir la complexité des choses. La richesse des 
rencontres m’a permis de porter un autre regard 
sur des cultures différentes, sans jugement. » Sans 
compter que pour cette italienne de mère po-
lonaise, cela a été aussi l’occasion de com-
prendre l’histoire familiale tissée de voyages.
« En 2019, l’équipe des Cemea del Mezzogiorno 
s’est mise d’accord dans mon dos pour me nommer 
présidente, lance-t-elle avec malice. Mais c’est 
surtout un rôle de représentation dans l’organisa-
tion territoriale des Ceméa Italie car dans les faits 
nous sommes un collectif, nos rôles sont interchan-
geables, il n’y a pas d’organisation pyramidale ». 
Un collectif très actif qui a à cœur de porter des 
projets pour des besoins non reconnus ou non 
pris en charge par le service public. Le travail 
mené auprès des femmes victimes de violences 
conjugales dans le quartier de San Basilo en est 
un exemple. « C’est un quartier difficile, une 

portrait

La richesse des rencontres 
m’a permis de porter un 
autre regard sur des cultures 

différentes, sans jugement.

plaque atournante du commerce de la drogue, situé 
à la périphérie de Rome et complètement abandon-
né par l’État, explique Cristina. Nous avons fait 
le choix de travailler en direction des enfants et des 
ados pour toucher les mamans ». C’est comme ça 
qu’est né “Laboratorio mama bambino”, un lieu 
de rencontres et d’accueil qui a permis l’écoute 
et la libération de la parole des femmes qui est 
aujourd’hui pris en charge par plusieurs parte-
naires sociaux.

Former pour porter  
une autre société
Mais l’essentiel de l’activité des Cemea del 
Mezzogiorno se centre sur la formation. « Ce 
sont majoritairement des jeunes en service civique, 
des étudiants et étudiantes mais aussi des assis-
tants et assistantes sociaux, des psychologues, des 
enseignants et enseignantes qui viennent se former 
avec les Cémea pour acquérir des compétences de 
gestion de groupe et expérimenter l’éducation ac-
tive », ajoute Maria Grasie, elle aussi militante 
des Cemea del Mezzogiorno depuis les années 
90 et enseignante dans une école publique de 
Rome. Une formation qu’il est d’autant plus 
important de transmettre avec l’arrivée de l’ex-
trême droite au pouvoir : « Dans les écoles, il y a 
un glissement autoritariste, une promotion des 
carrières militaires, de l’importance de l’économie, 
et un développement de l’individualisme et de la 
compétition, déplore Maria. Être dans un mouve-
ment qui porte des idéaux ouverts, qui favorise 
l’émancipation, les expériences collectives et démo-
cratiques est une façon de faire de la résistance, 
c’est un engagement social et politique ».
Nelly Rizzo
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Sexisme :  
jusqu’à quand encore ?

grand  
entretien
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Entretien avec 
Bérangère Couillard

Bérangère 
Couillard est la 
Présidente du 
Haut Conseil à 
l’Égalité entre 
les femmes et 
les hommes qui 
a publié son 
rapport 2025 
sur l’état du 
sexisme en 
France. 
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grand 
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Ven : La société est-elle en train de prendre 
conscience d’une violence systémique exer-
cée à l’égard des femmes ?
Bérangère Couillard : Dans notre dernier 
rapport, on observe que la société évolue sur ces 
questions. 94% des femmes de 15-24 ans esti-
ment qu’il est plus difficile d’être une femme 
qu’un homme aujourd’hui, soit 14 points de plus 
qu’en 2023, et 67% des hommes de 15-24 ans le 
pensent, soit une hausse de 8 points. Le procès 
de Mazan a aussi permis une prise de conscience 
globale : pour 65% des Français, l’affaire Mazan 
illustre le fait qu’en matière de violences sexistes 
et sexuelles, tous les hommes portent une part 
de responsabilité et/ou de culpabilité. Plus de 9 
personnes sur 10 considèrent que les hommes 
ont un rôle à jouer dans la prévention et la lutte 
contre le sexisme. Les hommes se sont engagés 
en signant des tribunes, en s’exprimant dans les 
médias sur ce sujet mais il y a aussi des résis-
tances au changement qui se traduisent par des 
discours de déni ou de défense à l’image du 
hashtag #notallmen.

Ven : Le courant masculiniste gagne du ter-
rain un peu partout dans le monde. Est-ce 
une réaction à la liberté revendiquée par les 
femmes dans leur vie intime et sexuelle* ?
B.C. : Le masculinisme progresse en effet dans 
l’esprit des hommes et surtout des jeunes 
hommes. Il est porté par des influenceurs et des 
responsables politiques qui s’en servent pour 
embrigader des hommes dans leurs combats 
conservateurs et imposer le patriarcat sous sa 
forme la plus violente. Les théories masculi-
nistes s’attaquent en priorité aux libertés des 
femmes et notamment aux libertés dans leur 
vie intime et sexuelle. Elles s’attaquent évidem-
ment aussi aux droits et libertés des personnes 
LGBT+. Les hommes masculinistes ne consi-

dèrent pas non plus que 
les femmes soient libres 
de leur corps, autant en 
matière de sexualité que 
de maternité. Dans de 
nombreux pays, on ob-
serve ce backlash violent 
qui rogne petit à petit les 
droits des femmes dure-
ment acquis. L’exemple 
le plus frappant reste 
celui des États-Unis et 
de l’annulation de l’arrêt 
Roe vs Wade qui accor-
dait aux Américaines le 
droit d’avorter dans tout 
le pays, laissant au-
jourd’hui les états amé-
ricains libres d’interdire 

l’IVG. Cette décision a entrainé un retour en 
arrière dans de nombreux états américains, 
mais elle a aussi déclenché de nombreux débats 
dans le reste du monde et renforcé les positions 
des plus conservateurs.

Ven : Qu’en est-il en France ?
B.C. : Dans notre rapport, on constate que les 
jeunes Françaises sont plus conscientes de leur 
situation dans notre société actuelle que les 
jeunes hommes. Il y a cependant 13% de jeunes 
hommes à penser qu’il est plus difficile d’être 
un homme qu’une femme. Il y a donc un énorme 
travail d’éducation et de sensibilisation à faire 
auprès des plus jeunes.

Ven : Le rapport constate-t-il une progres-
sion vers l’égalité femmes-hommes ?
B.C. : Les données que nous avons récoltées 
ne permettent pas de l’affirmer. Le sexisme est 
encore très fort au quotidien : 86% des femmes 

----------------
Bérengère 
Couillard
1986 :  
naissance à Rennes

2011 :  
Master Franchise & 
Commerce en Réseau 
Travaille pour De 
Neuville et IKKS

2017 - 2024 :  
Députée de la Gironde

2022 :  
Secrétaire d’État 
chargée de l’Écologie

2023 :  
Ministre déléguée 
chargée de l’Égalité 
entre les femmes et 
les hommes et de la 
Lutte contre les 
discriminations

2024 :  
Présidente du Haut 
Conseil à l’Égalité
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déclarent avoir déjà vécu une situation à carac-
tère sexiste, 9 femmes sur 10 répondent avoir 
dû adopter des stratégies d’évitement du 
sexisme, et 40% (+3 points) des femmes dé-
clarent avoir subi au moins une situation de 
non-consentement, quand seulement 23% des 
hommes admettent de tels comportements. Le 
travail reste le principal domaine où les répon-
dant·es considèrent qu’il y a des inégalités : 83% 
des femmes (et 76% des Français·es en général) 
considèrent que les femmes et les hommes n’y 
sont pas traités de la même manière. La conci-
liation vie professionnelle et vie personnelle 
continue d’être un sujet qui est confié aux 
femmes au sein du couple. En 2024, encore, les 
femmes n’occupent pas le même type d’emploi, 
ne travaillent pas dans les mêmes secteurs que 
les hommes, accèdent moins aux postes les plus 
rémunérateurs, et occupent près de 80% des 

emplois à temps partiel. Alors que les femmes 
sont plus diplômées que les hommes, seulement 
42,6% des cadres sont des femmes.

Ven : Quel est l’impact de la maternité sur 
la trajectoire professionnelle des femmes ?
B.C. : Cette situation s’aggrave avec la naissance 
d’un enfant : devenir mère contribue à augmen-
ter les écarts de revenus avec le père, rend diffi  -
cile l’accès à l’emploi et pénalise les futures pen-
sions de retraite des femmes. Les mères salariées 
du secteur privé ont une perte salariale d’environ 
20% 5 ans après une naissance et jusqu’à 40% 
pour les bas salaires. Les ajustements profession-
nels après l’arrivée d’un enfant sont aussi 10 fois 
plus importants pour les mères que pour les 
pères. 95,6% des congés parentaux sont pris par 
les femmes, 70% des tâches domestiques sont 
réalisées par des femmes.

Les mères salariées 
du secteur privé subissent 
une perte salariale d’environ 
20% 5 ans après une 
naissance et jusqu’à 40% 
pour les bas salaires.

du secteur privé subissent 
une perte salariale d’environ 
20% 5 ans après une 
naissance et jusqu’à 40% 
pour les bas salaires.
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Ven : À quelles autres discriminations les 
femmes font-elles face ?
B.C. : La première des discriminations est celle 
basée sur le genre. Mais les discriminations se 
renforcent si une femme est aussi issue d’une 
minorité. Le cumul de ces discriminations, c’est 
ce que l’on appelle l’intersectionnalité. Le terme 
a été proposé par l’universitaire américaine 
Kimberlé Williams Crenshaw en 1989 pour par-
ler spécifi quement de l’intersection entre le 
sexisme et le racisme subis par les femmes afri-
caines-américaines. Elle a permis d’expliquer 
pourquoi ces femmes n’étaient pas prises en 
compte dans les discours féministes de 
l’époque. Le sens du terme a depuis été élargi 
et regroupe désormais toutes les formes de 
discriminations qui peuvent se cumuler et se 
mêler. Comprendre cette notion est important 
pour lutter contre la précarité subie par les 
femmes, souvent le résultat d’inégalités de 
genre et d’inégalités socio-professionnelles, 
mais aussi pour comprendre et agir dans de 
nombreux autres domaines.

Ven : Quel peut-être le rôle de l’éducation 
pour construire une société véritablement 
égalitaire ? 
B.C. : L’une des conclusions de notre rapport, 
c’est que l’éducation est l’un des leviers pour 
combattre ce sexisme persistant, et qu’il faut 
agir de toute urgence. Le Haut Conseil à 
l’Égalité appelle depuis de nombreuses années 
à l’adoption d’un programme d’éducation à 
l’égalité adapté à toutes les classes d’âge. Cette 
éducation à la vie aff ective, relationnelle et à la 
sexualité, dite Evars, permettra évidemment 
de sensibiliser les enfants et les adolescents à 
la connaissance de leur corps et au respect du 
corps de l’autre. Mais surtout, elle permettra 
de déconstruire les stéréotypes et les normes 

Le Haut Conseil 
à l’Égalité 
appelle depuis 
de nombreuses 
années à 
l’adoption d’un 
programme 
d’éducation à 
l’égalité adapté 
à toutes les 
classes d’âge.

Le Haut Conseil 
à l’Égalité 
appelle depuis 
de nombreuses 
années à 
l’adoption d’un 
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sociales inégalitaires qui favorisent ce sexisme.
Aujourd’hui, moins de 15% des élèves en 
bénéficient alors même que ce dispositif 
éducatif a été rendu obligatoire il y a presque 
un quart de siècle (2001) à raison de trois 
séances annuelles pendant toute la scolarité de 
l’élève. Nous nous réjouissons donc que la 
ministre de l’Éducation nationale ait annoncé 
le déploiement du programme Evars dès la 
rentrée prochaine. Nous avons la conviction 
que c’est un levier d’une importance cruciale 
pour l’émancipation des enfants et pour une 
société égalitaire. Ce d’autant plus qu’en termes 
de mesures attendues, 9 Français sur 10 ont 
exprimé, dans notre baromètre, qu’ils sont 
favorables à la mise en place d’un tel 
programme. Un chiffre qui démontre très 
clairement que l’opposition à ces séances est 

bruyante, certes, mais très minoritaire dans 
notre pays. C’est d’ailleurs la mesure la plus 
plébiscitée de notre baromètre. Elle est d’autant 
plus soutenue que 70% des Français considèrent 
que c’est la mesure la plus efficace.

Ven : Jusqu’à présent les messages s’adres-
saient surtout aux filles. N’est-il pas temps 
aussi d’éduquer les garçons ? 
B.C. : Les séances Evars doivent permettre 
d’éduquer et de sensibiliser, en particulier les 
garçons, aux notions d’égalité, à la place des 
filles dans la société et à comment ils peuvent 
participer à créer une société plus égalitaire. Il 
faut leur expliquer qu’ils en bénéficieront aussi, 
car les hommes également peuvent être vic-
times de nombreux stéréotypes de genre ou 
d’injonctions à la masculinité.

En 2024, 40% (+3 points) 
des femmes déclarent avoir 
subi au moins une situation 
de non-consentement, 
quand seulement 23%  
des hommes admettent  
de tels comportements.
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Ven : Pensez-vous que les hommes devien-
dront un jour des alliés effectifs ?
B.C. : De plus en plus d’hommes se disent fé-
ministes mais cela ne doit pas être qu’un dis-
cours ou une prise de position, ils doivent se 
battre pour l’égalité femmes-hommes au quo-
tidien et la prendre en compte dans chacune 
des décisions qu’ils prennent, notamment 
quand ils sont à des poste de direction en en-
treprise, dans les associations ou encore comme 
représentants politiques. Il s’agit aussi pour 
eux d’être vigilants en permanence sur le 
sexisme ordinaire qu’ils peuvent exercer sans 
en avoir conscience. 
Comme je l’ai dit précédemment, plus de 9 
Français·es sur 10 considèrent que les hommes 
ont un rôle à jouer dans la prévention et la lutte 
contre le sexisme. Nous ne pouvons pas simple-
ment attendre qu’ils prennent conscience par 
eux-mêmes des privilèges que leur accorde le 
patriarcat, et qu’ils se décident à le combattre 
naturellement. Nous devons les embarquer 
dans ce combat à nos côtés mais peut-être aus-
si trouver de nouveaux arguments pour les 
convaincre. Par exemple, je dis souvent que 
l’égalité salariale est une nécessité en matière 
de justice entre les femmes et les hommes. Mais 
c’est aussi une des pistes les plus intéressantes 
pour régler la question des retraites : si les 
femmes gagnaient autant que les hommes et 
n’étaient pas pénalisées pour les congés mater-
nité et parental qui freinent les carrières, elles 
cotiseraient davantage. Dans tous les domaines, 
il existe des raisons financières, économiques 
ou sociales pour inciter les hommes à faire pro-
gresser l’égalité dans leur entreprise, dans leur 
foyer ou encore dans le sport par exemple. 
Même si évidemment c’est avant tout une ques-
tion de droit.

Le sexisme est 
encore très fort 
au quotidien : 
86% des femmes 
déclarent avoir 
déjà vécu une 
situation à 
caractère sexiste.
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Ven : Un mot pour conclure ?
B.C. : Je crois que les changements qui sont 
en train de s’opérer interrogent les hommes. Je 
l’ai dit précédemment, davantage d’hommes 
disent avoir perçu la difficulté d’être une 
femme. C’est encourageant. Ça veut dire que ce 
sont des sujets qui intéressent. Je pense que ça 
peut amener à une forme de réconciliation, et 
pousser les hommes à assumer de se battre 
pour l’égalité, alors même que ce n’est pas tou-
jours valorisé dans les cercles masculins et plus 
largement dans notre société. Nos travaux sur 
l’état du sexisme en France montrent que l’on 
est en train d’essuyer les plâtres de ces évolu-
tions, mais qu’il y a aussi beaucoup de raisons 
d’espérer que nous parvenions enfi n à inverser 
la tendance.
Propos recueillis par Laurence Bernabeu

Davantage d’hommes 
disent avoir perçu la 
diffi  culté d’être une femme. 
C’est encourageant. 

Davantage d’hommes 
disent avoir perçu la 
diffi  culté d’être une femme. 
C’est encourageant. 

* Une étude récente publiée par l’Ined indique ainsi qu’1 fi lle 
sur 5 revendique aujourd’hui une autre identité que 
l’hétérosexualité, alors qu’elles étaient moins de 3% à le faire 
en 2006 « Couples, histoires d’un soir, sexfriends », Marie 
Bergtröm, Florence Maillochon et l’équipe Envie.



la revue des Ceméa/n°597/avril-juin 2025ven78

----------------
Prochain dossier :
Urgence 
écologique : 
comment agir ?
L’éducation agit sur un 
temps long mais 
l’urgence écologique est 
là. Comment changer 
les choses à son 
échelle ? Quels sont les 
leviers ? Comment 
agir ? Ce dossier 
donnera des pistes pour 
faire avancer la cause 
environnementale dans 
les espaces éducatifs et 
de façon globale. 
Reportages, analyses et 
entretiens dès juillet !
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vous.. .
Vous pouvez 
envoyer vos récits 
et vos témoignages 
à la rédaction  
de la revue :  
ven@cemea.asso.fr

La rubrique « Vous » 
est un lien entre les 
lecteurs et lectrices  
de Ven et l’équipe de 
rédaction.
Ce lien peut aussi 
contribuer à enrichir 
les contenus 
éditoriaux à venir par 

des témoignages de 
terrain, des questions 
pédagogiques, des 
coups de gueule ou  
des enthousiasmes ou 
raconter des moments 
d’animation, 
d’enseignement ou  
de formation.

Vous pouvez faire 
parvenir à la revue  
de courts textes. 
L’équipe de rédaction 
peut également vous 
accompagner dans 
l’écriture de vos 
témoignages.

Et si la Révolution française n’avait pas eu lieu…
À découvrir l’activité, variante du ballon prisonnier, expliquée 
dans le précédent numéro, les cheveux se hérissent. Des figures 
d’un passé révolu où la soumission se double d’un décompte de 
points en faveur du roi, lequel vaut plus que la dame, et davantage 
que le valet. Aujourd’hui, nous luttons pour dénoncer et modifier 
les rapports de domination, les inégalités de genre.
Tout jeu prête le flanc à la critique. Sachons l’appliquer, en 
évoquant ce que veut dire la place assignée à ces personnages du 
temps de la monarchie et invitons les joueurs et joueuses à 
subvertir les positions dominantes. Ainsi, en inversant les points, 
50 au valet, 30 à la dame, 10 au roi, ou en proposant d’autres 
imaginaires comme dans le jeu de cartes : l’équipe, la foule et le 
peuple (voir nuees.net).
Des variations sur un trio pour sortir d’une vision hiérarchique 
– il y aurait aussi à questionner la notion de prisonnier – c’est 
aussi s’intéresser à une symbolique au cœur des relations entre 
êtres humains. Il y a presque 100 ans, Vladimir Nabokov publiait 
son deuxième roman où s’entremêlaient les thèmes de la passion, 
de la jalousie et de la trahison. Son titre « Roi, Dame, Valet ». 
Laurent G., Le Mans (72) 

À propos de Roi, dame, valet 
(activité, Ven 596)
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& nous...
Vers l’Éducation 
nouvelle
La revue des Ceméa, 
fondée en 1946  
par Gisèle de Failly  
et Henri Laborde

Les Ceméa sont 
soutenus pour leur 
fonctionnement  
et leurs projets par  
les ministères de 
l’Éducation nationale, 
des sports, de la 
jeunesse et de la vie 
associative,  
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du travail et de 
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de l’Europe et des 
affaires étrangères, 
par la Caisse nationale 
d’allocations 
familiales.
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vos noms et adresses 
soient communiqués, 
signalez-le nous, 
le nécessaire sera fait.

Photo Une  
MRJC d’Anjou
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& nous...

Christian 
Lignan
dessinateur

Laurence 
Bernabeu

enseignante et 
syndicaliste, 
membre du CA 
national des 
Ceméa

Nelly Rizzo

Olivier 
Ivanoff
rédacteur en chef 
adjoint de Ven

rédactrice en chef  
de Ven 

Les militants et militantes 
qui ont collaboré à ce numéro

Flora 
Perez
coordinatrice  
d’une 
ludothèque

© Margot Bernardi, Marjorie Catez, Louisa M., Émilie Chardonnet

Laurent 
Michel
documentaliste 
en lycée, 
formateur 

chargé de 
mission axe 
transition 
écologique 
aux Ceméa 

Stéphane 
Bertrand 

Charles 
Reverchon-
Billot
directeur des 
publications

Marianne  
de Préville 
coordinatrice des 
Ceméa Suisse

David 
Ryboloviecz 
directeur national 
aux Ceméa en 
charge des 
questions sociétales

directeur général

Olivier 
Brocart 
rédacteur pour 
Yakamédia et 
formateur aux 
métiers de 
l’animation

Elia  
Munoz
journaliste

secrétaire à 
l’association 
des Ceméa

Nina Soyez-
Bchibchi

Laurent 
Gautier 
responsable  
de l’axe École  
aux Ceméa, 
enseignant 
détaché

enseignant 
en retraite

Philippe 
Miquel

Jean-Baptiste 
Clerico
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& nous Le réseau des Ceméa  
www.cemea.asso.fr

--------------------------------

Ceméa association 
nationale 
24, rue Marc-Seguin 
75883 Paris Cedex 18 
Tél. 01 53 26 24 24

GRAND EST
Ceméa Grand Est 
15, rue Jacobi Netter 
67200 Strasbourg 
Tél. 03 88 27 90 36

Territoire de 
Champagne-Ardenne 
29, rue Pierre-Taittinger 
51100 Reims 
Tél. 03 26 86 67 41

Territoire de Lorraine 
1, rue Charles-Gounod 
54140 Jarville-la-Malgrange 
Tél. 09 60 50 38 75

NOUVELLE- 
AQUITAINE
Ceméa  
Nouvelle-Aquitaine 
11, rue Permentade 
33000 Bordeaux 
Tél. 05 56 69 17 92

Territoire de Limoges 
23A, bd Saint-Maurice 
1er ét.- 87000 Limoges 
Tél. 05 55 34 60 52

Territoire de Poitiers 
26, rue Salvador-Allende 
86000 Poitiers 
Tél. 05 49 88 07 61

AUVERGNE 
RHÔNE-ALPES
Ceméa Auvergne 
Groupe scolaire A. Daudet  
16 bis, rue du Torpilleur 
Sirocco 
63100 Clermont-Ferrand 
Tél. 04 73 98 73 73
Ceméa Rhône-Alpes 
3, Cours Saint-André 
38800 Pont-de-Claix 
Tél. 04 76 26 85 40

BOURGOGNE 
FRANCHE- 
COMTÉ
Ceméa Bourgogne 
-Franche-Comté 
2, avenue du Parc, BP 117 
25013 Besançon Cedex 
Tél. 03 81 81 33 80

BRETAGNE
Ceméa Bretagne 
Centre Delta  
4, bd de Créac’h Gwen 
29000 Quimper 
Tél. 02 98 90 10 78
2, bd Louis Volclair 
35200 Rennes 
Tél. 02 99 50 23 26

CENTRE  
VAL DE LOIRE
Ceméa Centre 
37, rue de la Godde 
45800 Saint-Jean-de-Braye 
Tél. 02 38 53 70 66

CORSE
Ceméa Corse 
École Marie Reynoard-
Montesoro 
Provence Logis Montesoro 
20600 Bastia 
Tél. 04 20 03 53 42

HAUTS DE 
FRANCE
Ceméa Nord- 
Pas-de-Calais 
11, rue Ernest-Deconynck 
59800 Lille 
Tél. 03 20 12 80 00

Ceméa Picardie 
47, bd Alsace-Lorraine  
80000 Amiens 
Tél. 03 22 71 79 00

ILE-DE-
FRANCE
Ceméa Ile-de-France 
Arif-CFPES  
65, rue des Cités 
93306 Aubervilliers 
Tél. 01 48 11 27 90

OCCITANIE
Ceméa Occitanie 
Le Clos Barlet  
501, rue Métairie de Saysset 
CS 10033 
34078 Montpellier Cedex 3 
Tél. 04 67 50 46 00

6, cheminement  
Louis-Auriacombe 
31100 Toulouse

7, avenue des Palmiers 
66000 Perpignan 
Tél. 04 68 34 63 62

49, rue du Père-Pierre 
Bât L’Eau Vive 
34500 Béziers 
Tél. 04 67 93 72 07

NORMANDIE
Ceméa Normandie 
5, rue Docteur-Laënnec 
14200 Hérouville Saint-Clair 
Tél. 02 31 86 14 11

33, route de Darnétal  
BP 1243 
76177 Rouen Cedex 1 
Tél. 02 32 76 08 40

PAYS DE  
LA LOIRE
Ceméa Pays de la Loire 
102, rue Saint-Jacques 
44200 Nantes
Tél. 02 51 86 02 60
71, avenue Yzeux 
72000 Le Mans
Tél. 02 43 82 73 08

PROVENCE 
ALPES-CÔTE 
D’AZUR
Ceméa Paca 
47, rue Neuve Sainte-
Catherine 
13007 Marseille 
Tél. 04 91 54 25 36 

21, rue d’Angleterre 
06000 Nice 
Tél. 04 93 16 18 20

SIÈGES 
D’OUTRE-MER
Ceméa GUADELOUPE 
Rue de la ville d’Orly près 
du pôle Emploi Bergevin 
97110 Pointe-à-Pitre 
Tél/fax. 0 590 82 20 67

Ceméa GUYANE 
6, rue Thiès  
Place des Palmistes 
BP 80,  
97322 Cayenne Cedex 
Tél. 0 594 30 68 09

Ceméa MARTINIQUE 
10, rue Lazare Carnot  
BP 483,  
97241 Fort-de-France 
Cedex 
Tél. 0 596 60 34 94

Ceméa MAYOTTE
Rue du Stade Cavani 
Maison des Associations 
BP 318, 
97600 Mamoudzou Mayotte 
Tél. 00 269 61 13 75

Ceméa POLYNÉSIE 
177, cours de l’Union Sacrée 
Taunoa - BP 3824 
Papeete - Tahiti 
Tél. 00 689 43 73 11

Ceméa PWÂRÂ WÂRO 
BP 241-98822 Poindimié 
Nouvelle-Calédonie 
Tél. 00 687 47 14 71

Ceméa RÉUNION
45, ruelle Magnan 
Champ Fleuri 
97490 Sainte-Clotilde 
Tél. 0 262 21 76 39

 

--------------------------------
Je m’abonne à ven
36 euros /an : 4 numéros

Contact abonnements :  
yakamedia@cemea.asso.fr  
01 53 26 24 41 (de 9h30 à 13h30)

INTERNATIONAL
FICEMÉA 
Av. de la Porte de Hal, 39, boîte 3 
1060 Bruxelles 
secretariat@ficemea.org
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festival-avignon.com
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